
contemporaine . Voici que lques vers qui n'y 
font pas mauvaise figure e t dont le publ ic 
intell igent a bien saisi la portée actuel le : 

L ' A F F R A N C H I . 

Tu dis que de César je fus jadis l'esclave 
Et tu l'es aujourd'hui d'uo peuple qui le brave ; 
Je me suis affranchi du joug longtemps porté, 
Tu le subis encore et tu l'as mérité ; 
Moi je courbai le front sans désir de le faire, 
Toi tu courbes le tien pour rester populaire ; 
Esclave plus que moi, toi, né patricien, 
Tu te mets aux genoux du dufMjr plébéien ; 
Tu flattes, rougissant, les goûts de celte masse, 
Tu le fais courtisan de cette populace, 
Vile aax yeux de chacun, vile à tus propres yeux, 
IHïs qui doit seconder tes plans ambitieux. 
Tu leur fais chaque jour de nouvelles promesses, 
Ta fais luire à leurs yeux les honneurs, les ri-

• u . (cbesses, 

Pour qu'ils veuillent marcher un jour à ton s i -
(gnal. 

Tu croisée jour venu ? C'est le moment fatal / 
Vaincu, tu dois mourir, vainqueur, que peux-tu 

(faire, 
Sinon perdre en un jour ton renom populaire ? 
Songe', avant de venger ce jeune plébéien, 
Qui, mort, est tout pour toi, qui, vivant, n'était 

I (rien, 
A ce moment fatal où la foule hurlante 
Réclamera le prix de sa tâche sanglante ? 
Que peux-tu lui donner après ce coup de main ? 
Le pillage aujourd'hui, la misère demain. 

EDMOND DUVAL 

N o u s l i sons dans la Gazette des Tribunaux: 

L'instruction de l'affaire du prince P ierre 
Bonaparte ne sera pas terminée aussi tôt 
q u e n o u s le fais ions pressent ir nier . Il n'est 
m ê m e pas poss ible aujourd'hui d'en ass igner 
approx imat ivement la c lô ture . 

^ Dans cet te affaire c o m m e dans beaucoup 
d'aatres , le magistrat instructeur es t , c h a q u e 
jour , conduit par s e s invest igat ions à recon­
naî tre la nécess i t é d'entendre de n o u v e a u x 
t émoins , et l'information p ' e n d ainsi des dé­
v e l o p p e m e n t s inat tendus , qui , d'ai l leurs , ne 
font qu'aider à la eoustatat ion de la vér i té . 

M. le prés ident d'Oms consacre tout son 
t emps a l ' instruction de cette affaire, qu'il 
dirige avec une sagacité e t une courto i s ie 
dont les témoins entendus sont les premiers à 
se louer . 

A u nombre des témoins appelés aujour­
d'hui devant M. d 'Oms, figuraient M. le doc­
teur Morel , médecin du prince ; MM. Coëtlo-
gon et Chabrillat, rédacteurs du journal le 
Figaro ; M. Lagarde, rédacteur du Pays. M. 
de Fonvic l l e , déjà entendu une première 
l'ois, n'a fait qu'échanger que lques paroles 
a v e c M. d'Oms. Il sera , d i t -on, cité de n o u ­
v e a u . 

Le prince Bonaparte a fait appeler auprès 
d e lui M* Emile Leroux , avocat à la Cour im­
périale de Par is , son sne ien co l lègue à l 'As­
semblée const i tuante e t à l 'Assemblée l é g i s ­
la t ive . 

L'honorable M" Leroux a déjà plaidé plu­
s ieurs fois pour le prince. 

C o n s e i l M u n i c i p a l d e R e n b a l x . 

^ heance extraordinaire du 1 9 janvier. 

— 
A b s e n t s , M. Julien Lagache , adjoint, e m ­

p ê c h é . — M . A . W i b a u x , en v o y a g e . — MM. 
Ferret-Duthoit . — Louis Voreux et Charles 

* Bourbier , e m p ê c h é s . 

Prés idence de M. Constantin D e s c a t , maire . 
4 M. Pierre Parent es t é lu secrétaire pour 

la séance . 
Le Conseil 

Adopte un crédit de 30 ,000 fr. à t itre 
d'à-contpte sur la subvent ion pour les dé­
p e n s e s ordinaires de l 'hospice et de l 'hôpital; 

Charge MM. Del lebecq-Defontaine et L . 
"Watine de la révis ion de la l iste é lectorale; 

Vote un crédit supplémentaire de 5100 fr. 
pour métrage public, service des a l iénés 
indigents , entret ien des promenades , sa l les 

: d'asile et éco le des filles ; 

Renvo ie à une commiss ion c o m p o s é e de M. 
Ternynck , W i b a u x et A . Prouvos t l ' examen 
de trois demandes de prise d'eau au Canal; 

Vote un crédit 4410 francs pour la part 
d'entretien de la ville de Roubaix de l 'Es-
pierre et da Triehon; 

Adopte des modifications d'a l ignements 
dans les rues du Moulin et de Ma Campagne, 
rue d e s F leurs e t P lace du Tr iehon , rue du 
F o n t e n ô y , rue du Château , rue du Cul de 
F o u r , et l es conc lus ions ' d'un rapport de 
M. l e directeur d e s travaux munic ipaux 
concernant les pans coupés aux ang les d e s 
r u e s . 

Vote les conc lus ions d'un rapport de la 
c o m m i s s i o n de la Voirie présenté par M. P u -
burcq, re la t ivement au pavage e t à l 'aque­
duc de la rue de Beaurewart . 

Adopte les proposi t ions de M. le Maire 
concernant 1" l e s travaux complémenta ires 
de la 2 1 " partie de la rue de l 'Aima, 2° l'a­
queduc de la i"" partie d.e cet te m ê m e rue ; 

Entend une communicat ion relat ive à d e s 
offres pour une nouve l le ég l i se à construire 
a u quartier de l 'Epaule e t en expr ime sa 
reconnaissance à M. le d o y e n de S t . Martin : 
L 'examen de cette ques t ion es t r envoyé aux 
c o m m i s s i o n s réunies d e s finances et travaux 
publics; 

Charge la' commiss ion des f inances de 
l ' examen d*uno réclamation des s ieurs De-
lattre frères , en trepreneurs ; 

Déc lare d'utilité publique l 'Associat ion de 
l' industrie et du c o m m e r c e . 

Accue i l l e avec rcconnajssance la c o m m u ­
nication d'une let tre tTé'M. le S é n a t e u r , chargé 
d e l 'administration du département du Nord, 
annonçant que Son Exce l l ence le minis tre de 
l ' instruction publique accorde à la vil le da 
Rouba ix un subside de 8 0 , 0 0 0 francs pour 
aider à la construct ion de n o u v e l l e s é c o l e s . 

Le consei l vote d e s r e m e r c i m e n t s . 

Accepte la demande faite par MM. Haudi-
quez et R o u s s e l pour l 'emploi du sang pro­
venant de l 'abattoir. 

Renvo ie à la commiss ion chargée de l'orga­
nisation des marchés la pét i t ion d e s mar­
chands de fruits en détai l . 

Charge la commiss ion des finances de l 'exa­
m e n d'une pét i t ion des boulangers de Rou­
baix. 

Chronique locale & départementale 
C'est à partir du 16 janvier qu'a c o m m e n ­

cé le délai pendant lequel tout c i toyen a le 
droit de fo fmer les d e m a n d e s en radiation 
ou en inscription sur les l i s tes é lectorales . 

Chaque c i toyen a le devoir de s 'assurer s'il 
e s t inscrit sur l e s l i s tes é lectorales de la 
c o m m u n e . 

Le délai expire le 4 février . 

La législation sur les fail l ites va recevoir 
une première modification. 

Le gouvernement vient de proposer , un 
projet d e loi qui a pour but de réduire à 
deux ans la durée du privi lège que les arti­
c les 3 1 0 2 du Code Napoléon et l 'art icle 444 
du Code de c o m m e r c e attribuant au proprié­
taire contre le locataire en faillite. 

Le projet de loi porte auss i que les créan­
c iers pourront s 'opposer à la réal isat ion for­
cée du bail qu'exigerait le propriétaire , e n 
payant les loyers é c h u s , en meublant le local 
d'une valeur égale à une année de loyer , et 
en cons ignant le prix de la location pendant 
deux ans-

L'article 350 du Code de c o m m e r c e sera 
modifié en ce s e n s . 

La médai l le militaire v ient d'être conférée 
à M. Dés iré -Eugène Mo'reaux, brigadier de 
g e n d a r m e r i e , commandant la brigade d e 
L a n n o y . 

La date du 26 approche dit le Progrès du 
Nord, tous les expropr iés pour l 'ouverture de 
la rue de la Gare ont procédé à leur d é m é ­
nagement , à moins que M. le maire de Lil le 
ne leur accorde un peu. de répit . U n e dé­
marche a é té faite c e s jours-c i auprès de 
l 'administration municipale par les i n t é r e s s é s ; 
mais nous ignorons ce qu'el le a produit . A 
parler f ranchement , n o u s n e v o y o n s pas que l 
inconvén ien t il y aurait à accorder aux ex ­
propriés une pet i te sat i s fact ion . 

En attendant , on nous annonce la f erme­
ture très-prochaine du'café Lalubie , l 'un d e s 
p lus anciens é tab l i s sements de la v i l le . L e 
café Jean, restera ouver t paraît-i l , jusqu'à 
la l imite e x t r ê m e du délai . On comprend 
qu'il profite le plus l o n g t e m p s poss ib le de sa 
situation privi légiée. Il paraît que son s iège 
provisoire sera transféré rue E s q u e r m o i s e , 
au coin d e la rue d e s P o i s s o n c e a u x . 

Les marchands de po i s sons vont se dis­
perser aux quatre coins de la ville ; l es uns 
iront aux ha l l e s centra les , l es autres dans 
les autres marchés c o u v e r t s . 

ci a déménagé furt ivement la n u i t , e n e m ­
portant tout son mobi l ier , et il a oubl ié de 
res t i tuer la montre . Mal lui en a p r i s , car 
Hos ten a découvert la retraite du fugitif et 
l'a dénoncé à la pol ice . » 

S o u s ce titre : La misère à LiUe, n o u s 
l i sons dans l'Echo du Nord : 

N o u s trouvons dans le rapport qui v ient 
d'être présenté au consei l municipal de ce l t e 
vil le par la c o m m i s s i o n du budget , l es ren­
s e i g n e m e n t s su ivants : 

Nombre Sommes Moyenne 
Année de familles distribuées en par chaque 

secourues secours famille 
1 8 5 9 . . . 3 . 4 8 3 9 9 . 9 9 9 f. 59 28 f. 71 
1 8 6 9 . . . 5 . 5 3 3 2 7 6 . 5 0 0 72 49 97 

Différence: 2 .050 176 ,501 13 21 26 
> On pourra apprécier par c e s chiffres, 

mieux que par d e s paro les , l e s résul tats 
déplorables du traité de c o m m e r c e . Il y a 
entre 1859 et 1869 une différence é n o r m e . 
On a du presque tripler le c l i f fre d e s s e ­
cours ! 

« Si on es t ime à 4 p e r s o n n e s le nombre 
des m e m b r e s de chaque famil le , o n voi t que 
le chiffre des s e c o u r u s es t de 2 2 , 1 3 2 , ou 
1 habitant sur 7. En réalité ce t te proport ion 
est plus forte , car les re s sources de la vil le 
et du consei l municipal n'étant pas inépui­
sab les , on a dû l imiter à 5 ,533 le nombre 
des fami l l e s - secourues , qui devrait ê t r e aug­
menté d'environ un t iers . On sait encore que 
la cha ité privée es t très-act ive dans le Nord , 
et que de ce cô té auss i il y a un certain 
chiffre, de m a l h e u r e u x qui ne se trouvent 
pas à la charge du bureau de bienfaisance . 

« L e s r e s s o u r c e s de ce dernier étant in­
suff isantes , la vi l le a dû venir à son aide e n 
1869 pour 2 1 5 , 0 0 0 fr. sur une s o m m e totale 
distr ibuée de 2 7 6 , 5 0 0 francs ! La s i tuation 
actue l l e , qui parait devoir se pro longer long­
temps encore , étant le fait de la pol i t ique 
commercia le inaugurée de 1860 , il n o u s 
semble que l e s frais résu l tant de l 'augmen­
tation de misère devra ient être plus natu­
re l lement mis h la charge d e l'Etat e t non de 
la ville de Lille déjà assez crue l l ement éprou­
vée par h W e r m e t u r e et la l iquidation de 
tant d 'us ines . — A . Bernaert . 

On mande de Lys- lez -Lannoy au Propaga­
teur ' 

Lundi après-midi u n e s o m m e de 250 fr. 
r enfermée dans un petit coffret, placé dans 
u n e garde-robe, a été en levée aux époux L e -
poutre , par un c o m m e n s a l de leur maison 
qui s'est enfui v e r s la Be lg ique . 

« U n s i e u r Hosten avait déposé sa montre 
chez un ca'bafetier de la dite c o m m u n e de 
L y s pour qu'el le fut m i s e e n lo ter ie . Celui-

Voici le prix de la viande de boucher ie sur 
les m a r c h é s tenus à Lille l es 19 e t 20 janvier 
1 8 7 0 . 

Le bœuf sur pied, 1 fr. 85 le ki l . ; la v a c h e , 
1 fr . 85 ; le veau, 2 fr. 40 ; le m o u t o n , 2 fr . 
10 le kil . en déduisant les i s s u e s e t l e s boni­
fications 1 fr. 58 c. le ki l . ; la v a c h e , à 1 fr. 
58 c ; le veau , à 2 fr. 29 c ; le mouton , à 1 f. 
79 c. 

A u marché Saint -Nico las , le bœuf s 'est 
vendu de 70 à 85 c. le 1/2 ki l . ; le veau de 
1 fr. à 1 fr. 20 c ; le mouton , » 75 à » f. 95 ; 
le porc , 1 fr. 

A u marché de la place de la N o u v e l l e -
A v e n t u r e , le b œ u f s 'est vendu d e 50 à 85 c . 
le 1/2 ki l . ; le veau , de 90 c. à 1 fr. 1 0 . ; le 
m o u t o n , de 75 c. à » fr. 95 ; le porc , de 
1 fr. à »» c-

A u marché de la place de Trév i se , le b œ u f 
s 'est vendu de 60 à 80 c. le 1/2 k i l . ; le v e a u , 
de »» c. à »» c ; le mouton , de 75 à 90 c ; 
le porc , de 1 fr. à » fr. »» c. 

FRONTIÈRE. — On nous informe qu'une 
trouvail le fort intéressante a é té faite c e s 
j o u r s dern iers par un cult ivateur d e R u m e s . 
C'est une s tatue du père d'Alexandre- le-
Grand, Phi l ippe II, roi de Macédoine . Cette 
monnaie a donc plus de 2 ,009 ans , e l le es t 
en or e t pèse 8 grammes 25 cent igrammes . 
D'un côté , e l le porte la tête d'Apol lon, cou­
r o n n é e de lauriers , e t au revers u n person­
nage dans un bige ou char traîné par deux 
c h e v a u x , au-dessous un diosa, sor te de vase ; 
on lit en exergue le mot Phil ippo, en carac­
t ère s grecs . On sait qu'avant l ' invasion ro­
maine le» monnaies grecques avaient cours 
dans l e s Gaules , o ù e l l e s furent i m i t é e s . 

(Courrier de l'Escaut.) 

La Patrte complè te aujourd'hui s e s rense i ­
gnements' , au sujet de la disparit ion dont 
n o u s avons déjà parlé . 

N o u s s o m m e s en mesure aujourd'hui, dit-
e l le de complé ter l e s rense ignements que 
n o u s avons d o n n é s samedi sur le meurtre 
du n o m m é Van N i e u w e n h u y s e , de B r u g e s . 

Léonard Van N i e u w e n h u y s e faisait d e bon­
n e s affaires à Br.uges, en p e a u x de lapins . L e 
vendredi 7 courant , au marché d e Gand, un 
individu qu'il y avait rencontré quelquefois 
lui parla d'une affaireà réaliser à L a n d e g h e m . 
U n marchand de peaux de lapins y 'était dé­
cédé e t sa v e u v e , qui avait beso in d'argent, 
tenait disait-i l , à vendre s e s marchandises à 
à tout pr ix . Van N i e u w e n h u y s e dit qu'il y 
réfléchirait. 

Le d imanche suivant , l ' inconnu, marchand 
de gibier à Gand, vint trouver Van N i e u w e n ­
h u y s e à B r u g e s , lui parla de nouveau de l'af­
faire, e t , après avoir é té avec Van N i e u w e n ­
h u y s e boire que lques verres de bière dans 
un es taminet de ce t te vil le , i ls part irent en­
semble par le train de 6 h. 30 m . pour Lan­
d e g h e m . 

Van N i e u w e n h u y s e aVait promis à sa fem­
m e d e revenir l e l endemain . C o m m e il n e 
revenait pas , sa f emme se rendit au parquet 
de B r u g e s et y fit part de s e s inquié tudes . 
D e s r e n s e i g n e m e n t s furent pris à L a n d e g h e m , 
d'où il résu l te qu'en y avait trouvé un cha-
beau avec boucle blanche et d e u x s a c s mar­
q u é s D . La f e m m e V a n N i e u w e n h u y s e recon­
nut c e s objets c o m m e appartenant à s o n 
mari e t fit connaître que celui-ci était por­
teur , à la connaissance de l ' inconnu, de 
presque toute sa fortune, cons i s tant en 
1 ,200 fr. 

Toute la semaine s e passa e n recherches 
de la demeure du compagnon de V a n Hieu-
w e n h u y s e ; la pal ice de B r u g e s , accompa­
gnée du baes des Dry Trommels e t de la f e m m e 
Van N i e u w e n h u y s e , se rendit vendredi au 
marché de Gand, et parvint à savoir que l'in­
connu était Henri Duchate le t , âgé de 28 a n s , 
né à Vive-Saint-Bavon, et marchand d e gi­
bier à Gand. 

Informations pr i ses à son l o g e m e n t , il fut 
connu que Duchate le t avait é té absent dans 
la nuit du 9 au 10 ; que le lendemain il était 
rentré ayant d e s c icatr ices au cou , qu'il s'ef­
forçait de cacher en y appliquant son mou­
choir pré tex tant un mal de d e n t s . Bientôt 
après il était parti pour la France . 

A la demande de M. le procureur du Roi 
d e Bruges , la presse de cet te vil le s 'abstint , 
dans l e s premiers j o u r s , d'annoncer l e meur­
tre et facilita de ce t te façon l 'arrestation de 
l 'assass in p r é s u m é , qui , remarquant le si­
l ence de la presse et croyant que la dispari­
tion de V a n N i e u w e n h u y s e passait inaperçue 
à B r u g e s , re tourna samedi s o i r de Rouba ix 
e t arriva à Mouscron , où on l 'arrêta. 

Duchate le t a c o m m e n c é par nier sa parti­
cipation à tout meurtre . Il a reconnu qu'é­
tant e n route avec Van N i e u w e n h u y s e , i ls 
ont é té a t taqués par trois brigands e t qu'il 
e s t parvenu à se sauver . Quant à V a n Nieu­
w e n h u y s e , il ignore ce qui en es t advenu . 

•Les personnes de Landeghem qui ont vu 
les marchands le d imanche soir en ce t te c o m ­
mune ont remarqué que Van N i e u w e n h u y s e 
buvait b ien, tandis que Duchate le t était beau­
c o u p plus sobre . 

Lé chapeau 'a é té retrouvé près du canal 
de Schîpdonck , dans un enfoncement de t e r ­
rain. Si le cadavre a été je té dans un canal , 
on le retrouvera difficilement, car le j eu des 
éc luses a une force prodigieuse . 

— - O n écrit de Gand au sujet d e cette d i s ­
parition : 

Notre pol ice ayant été in formée , s e mit 
immédia tement e n campagne. El le apprit que 
le compagnon avec lequel Van N i e u w e n h u y s e 
s'était rendu à Landeghem était un certa in 
Henri Duchate l e t , ancien garçon de café , fai­
sant ac tue l l ement le commerce des p o u l e s . 

Duchate l e t , qui n'avait plus reparu à Gand 
depuis -jeudi mat in , fut arrêté à son retour 
de Rouba ix , samedi soir. Il portait à la figure 
et au cou des b l e s s u r e s , qu'il dit avoir reçues 
dans u n e lutte qu'il a dû engager à Lande­
g h e m à 10 h e u r e s 1/2 du soir avec Van Nieu­
w e n h u y s e contre trois prétendus mal fa i teurs . 

Jusqu'ici rien ne prouve d'une manière cer­
taine qu'un assass inat ait é té c o m m i s , pu i s ­
que V a n N i e u w e n h u y s e n'a pas é té re trouvé . 

Ce qui e s t c e r t m n - c ' e s t que depuis la dispa­
rition de Van N i e u w e n h u y s e e t le retour d e 
Duchate l e t de s o n voyage à L a n d e g h e m , ce 
dernier s 'est l ivré à d e s d é p e n s e s extraordi­
naires . II a a c h e t é , e n autres , d e s m e u b l e s , 
d e s l i ter ies , une - m o n t r e en o r , e t c . H a 
m ê m e p a y é d'anciennes de t te s et il a é té trou­
vé nanti d'une s o m m e re la t ivement impor­
tante e n or . 

Cette capture , que nous d e v o n s au zè le e t 
à l 'activité d e notre pol ice loca le , paraît ê t re 
d'une e x t r ê m e importance . 

Pour la chronique locale A L F R E D R E B O C X 

FAITS DIVBRS 
On n o u s c o m m u n i q u e le bul let in suivant d e 

la santé de M. Raspai l : 

« L'état d e M. Raspai l e s t p lus satisfai­
sant . La prostrat ion e s t m o i n s grande . La 
nuit a é té mei l l eure . 

» Les médecins, 
» Camille Raspai l , D u p r é , V e y n e . > 

Ce bul le t in , daté d'hier à midi , a é t é reçu 
à Rouba ix aujourd'hui . 

— U n journal raconte c o m m e n t Madame 
Emi le Oll ivier a d îné pour la première fois 
a u x Tui ler ies ! 

Madame Emi le Ollivier — une vraie ingé­
n u e d e Scribe — avait une de c e s to i le t tes 
c o m m e on e n portait du t e m p s d e s i n g é n u e s : 
robe de tarlatane b lanche , à corsage m o n ­
tant , à m a n c h e s l o n g u e s , ouver te carrément 
sur la poitrine ; ce inture d'enfant en large 
r>iban at tachée derr ière . S e s b e a u x c h e v e u x 
blonds d é n o u é s tombaient sans art jusqu'à 
la ce inture . 

El le a vingt a n s , e l le e n paraît se i ze . El le 
a raconté | à l 'Empereur s o n mariage . M. 
Emile Ollivier allait tous les ans aux m ê m e s 
e a u x qu'el le , dans les V o s g e s . Ce nom cé lè­
bre impress ionnai t un peu la j e u n e fille ; 
mais quant au député , il n e paraissai t pas 
songer du tout à e l l e . La première année il 
la traita en enfant , la s econde année e l le lui 
parut grandie , la t ro i s i ème année il la trouva, 
c o m m e dit Musse t . « à la hanteur de s o n 
c œ u r , » e t le mariage se fit. 

El le n e songeai t guère alors qu'un soir 
Napoléon III e n écouterai t le réci t . 

— On annonce qu'à la demande de Gari-
baldi , grand ami de P ierre Bonaparte , I'anti-
conc i le va publier un manifes te en faveur 
du pr ince . Il y serait e x p o s é qu'au point de 
v u e matér ia l i s te et a t h é e , P ierre Bonaparte 
n e pouvai t agir au trement qu'il ne Ta fait ; 
q u e , c o m m e dit la ' formule de Taine , chez 
lui la race , le mil ieu et la faculté maî tresse 
l e poussa ient i rrés i s t ib lement à .user du re­
volver ; ceux d o n c qui veu lent qu'une r e s ­
ponsabi l i té morale lui incombe sont indigne» 
d u t i t re de l ibre -penseur . 

On prétend éga lement que Mazzini a écr i t 
au prince u n e let tre fort laudative ; il faut 
se rappeler que , pour le f a m e u x révo lut ion­
naire , l 'assass inat pol i t ique e s t un pr inc ipe 
sacré . (Moniteur universel.) 

Dernières nouvelles. 
D é p ê c h e s t é l é « r « * t » l i i « i u e s . 

(Serv ice particul ier d u Journal de Roubaix.) 
P a r i s , v e n d r e d i . 

M . R o c h e f o r t d é c l a r e d a n s l a Marseil­
laise d e c e m a t i n q u ' i l n e p a r a î t r a p a s 
s a m e d i d e v a n t l e t r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l , 
p a r c e q u ' i l r é c u s e d e s m a g i s t r a t s n o n 
é l u s p a r l e s u f f r a g e u n i v e r s e l . 

C r e u s o t , v e n d r e d i . 
L e s o u v r i e r s o n t é t é s u r p r i s h i e r p a r 

u n é b o u l e a a e n t d a n s u n e m i n e a b a n d o n ­
n é e . O n a r e t i r é s i x m o r t s e t d e u x b l e s ­
s é s . 

L e s g r é v i s t e s e s s a i e n t v a i n e m e n t d e 
s o u l e v e r \fs m i n e u r s d e M o n c e a u x . 

D e s t r o u p e s o n t é t é d i r i g é e s d e L y o n 
p o u r L e C r e u s o t p a r c o r r e s p o n d a n c e p a r ­
t i c u l i è r e . 

R o m e , j e u d i . 
M g r . l ' a r c h e v ê q u e d e P a r i s a p r o n o n -

h i e r d e v a n t l e C o n c i l e » u n d i s c o u r s p l e i n 
d e s a g e s s e e t d e m o d é r a t i o n d a n s l e q u e l 
il a b e a u c o u p f é l i c i t é l e s p è r e s d e l e u r 
p é t i t i o n c o n t r e l e s e x c è s d e c e r t a i n s l a ï ­
q u e s r é d i g e a n t d e s j o u r n a u x r e l i g i e u x . 
C e t t e p é t i t i o n e s t d é j à s i g n é e p a r u n 
n o m b r e c o n s i d é r a b l e d e P è r e s . - 1 — H A V A S . 

B o u r s e d e P a r i * 
du Vendredi 21 Janvier 1870 

R e n t e 3 p . 0/0 7 3 . 4 5 
id. 4 1/2 p . 0/0 . . . 1 0 3 . 1 0 

COMMERCE. 
( A u m o m e n t o ù n o u s m e t t o n s s o u s 

p r e s s e , n o s d é p ê c h e s c o m m e r c i a l e s n e 

n o u s s o n t p a s e n c o r e p a r v e n u e s . ) 

Havre , 2 0 j a n v i e r . — Colons:*— Le t o n d u 
marché a é té s ens ib l ement p lus ca lme de­
puis h i e r , et sans avoir l e moindre change­
ment de prix à s ignaler , on peut cependant 
constater que l 'on s'est m o n t r é p lutôt p lus 
v e n d e u r s , sur la b a s e de 137 50 environ 
pourtrès-ordinaire Louis iane e t p o u r l o w m i d -
l ing à l ivrer. 

A t e r m e , le janvier a donné l ieu h ier soir 
à passab lement d'affaires à 1 3 5 fr. 5 0 , e t 
ensui te On avait t enu 1 136 ff. ; on a redonné 
toutefo i s à 135 fr . 50 ce t te après -midi , sur 

Laines. — Voic i le .résultat d e la première 
s é a n c e de la v e n t e publ ique de • laines tenue 
le 19 janvier : 

0UWT1TE& 

l e s avis p W W « à d # d ' i n ^ * ( e r * , e \ i on n a 
m ê m e p lus é té acheteurs a io sL 

de 131 a 131 fr . 5 0 , . d u barely good ordi-
nary à 133 fr, 5ft, enfin du st f iç* JÛHjqidd-
l ing à 137 fr . 5 0 . . -., A.. • 

L e s v e n t e s n o t é e s à quatre heure» vont à 
1 ,405 b . 

Manchester, 18 ratifier. — Le marché s'est 
d e p lus en p lus tendu d e p u i s vendredi . A u ­
jourd'hui o n a fait .de grandes affaires e n i l é s 
d'exportat ion et o n a parfois payé m ê m e plus 
c h e r que la vei l le . Pour la consommat ion , 
achats assez courants e n h a u s s e de 1/4 d. 
sur vendredi ; on demande parfois p lus cfter, 
mais sans pouvoir obtenir . 

L e s t i s sus ont é t é en bonne demande g é n é ­
rale e t o a a m ê m e fait que lques for tes affaires 
depuis samedi à prix en hausse ; les sor tes 
l e s p lus r e c h e r c h é e s sont l e s fabriqués pour 
l'Inde e t auss i u n peu pour la Chine ', l e s 
ache teurs se s o n t déc idés à payer jusqu'à 
1 d. 1/2 p lus c h e r ; ma i s toute prétent ion 
p lus é l evée arrête les achats . On a fait quel ­
ques offres pour de fortes part ies a u x prix 
actue l s , ma i s o n l e s a re fusées . Néanmoins 
l e m o u v e m e n t actue l e s t regardé généra le ­
ment plutôt c o m m e le résultat d'un fantaisie 
que celui d'une demande sér ieuse e t s tab le . 

B u é n o s - A y r e s , 1 " décembre . — Laine* en 
suint. — L e s rece t t e s , p lus su iv ies , ont pro­
v o q u é beaucoup d'entrain dans l e s affaires, 
d'autant p lus que l e s a c h e t e u r s , s t imulés p a r 
les avis favorables-de la F r a n c e e t de la Bel­
g ique , ont opéré avec m o i n s de ré serve . L e s 
cours du jour dénoten t une hauss'é de 2 à 
3 s et le marché c lô ture t rè s f erme . N o u s 
s o m m e s toujoûVs3a*tee?uh s t o c k t rè s l imi té . 

R e c e l t e s de la quinzaine : £ n v j r « i | 470 ,000 
arrobes . — V e « t t | £1 enffcôf* M i t a n t . — 
Stock : D e î b à 30yJ(TO arrobes . 

On cote î Laines d e choix 62 à 68 *. t , é " 
g è r e s e t bien condi t ionnées 53 à 6 2 * ; l a m e s 
m o y e n n e s 50 a«T«fr< ; qual i tés infér ieures e t 
dé fec tueuses 40 * â 4ê . . ,,, , 

L e s laines d'Entrë-Bio se placent ronde­
ment de 17 à 19 rx . El les sont très rares . 

Monte-Video , 15 décembre . — £«*•** •' 
S o u s le coup des nouvt-lles favorables <PEu-
rope , l e s prix se s o n t raffermis. On a traité 
31 ,000 arrobes . Laine e n suint , de 1 s 80 à 
2 * 70 monnaie courante et 2 « 27 1/2 à> 2 * 
60 or , su ivant qual i té . ' 

Les la ines de ht nouve l l e toute arr ivées 
jusqu'à présent sont très l égères , mais e n 
partie un peu maigres . ~ 

On a expédié jàeur c o m p t e de d é t e n t e u r s , 
2 8 , 6 0 0 arrobes . S tock , 241 ,000 arrobes . 

U O V M S B D l U H . 1 . K -
Court du 2 0 Janvier 1870 

OBLIGATIONS DES VILLES. 
. 502 50 Arment ière* .^ 

Lil le 4 8 6 0 . J . A.'1865' . . . . 
Lille 1 8 6 3 . J. J. Janv. 1864 . 
Lille 1868 , l ibérées . . . . 
Roub . -Tourco ing , R. à 5 0 . . 

V A L E U R S LOCALES. 
C a i s s e c o m m e r c . de Li l le , Ver -

l ey , D e c r o l x . > . . 
Comptoir Devi lder e t G*. . . 
Crédit industrie l d u N o r d . . 
Caisse P é r o t et C o m p . . • 
Compapnie l e Nord incendie 

200 fr . p 

103 75 
. 9 8 

^501 25 
48 »7 

5*5 , . 
525 . . 
511 25 
576 . . 

1300 . . 
Gaz d e W a z e m m e s à . . . 1300 ... 

_ — n . . . 4125 "... 
Caisse c o m m e r c . de Rouba ix . 540 . . 
Lil le à B é t h u n e , ac t ions . . . 405 . 
Lille à B é t h u n e , ob l ig . . . 303 75 
Aniche (le douzième) 
Azincourt . . . . * • • • 
Aùchy-aa-BOts . " . T " ^ ^ ? S 
Bruay 184(1 
B u l l y - G r e n a y , anc . 
Carvin, . . . 
Courr ièrès , . 
C a m p a g n a c , . 
Douvrjn , a n c . •. 
Dquvrin nouv . 1 8 6 4 
Escarpell.e, . . 
Epinac, . . . . 
Ferfay , . . • 
F i e n n e s e t Harding, 
L e n s , . . . 
L i é v i n , . . . 
Meurchin , . . . 
Vicoigne-Nceux, 
Vendin , . " . - , . 
Thiv . e t F r e s n e s (IL) 

411 
. 112(1 

T l ô o 7 ( 
. " 62Ï 

1300 

1400 

9100 
1550 

90*) 
5419 

C O U R S D E S HUILES A L I L l J . 

20 Janvier. 1870,. t ) 

HUILES | GRAINES [ TOURTEAUX 
l 'hec to l i t . rheeto|it..«l-'he<j|olitre 

Golia. . . . 9 2 . « à . • «a 26 à 30 B0|1'850M9 50 
» énor pa9C«» « i . - « f f « j «« ««t«j«««j»« • • 

Œill. b. g . ta «« «« 3254 34 ««18 > « «« 
• rousse. 

Oamelioe.. 
Chanvre.. 
Lin du p. 
Lin gr. et. 

85 <« ««21 

78«« «« « . 2 7 
75 «« ««26 

34 ««j+8 .'. «« 
.18 ««,17 5 « 8 50 
20 «•«lif9 i*« «« 
•28.#,«!»4««'*G . . 

Buenos-A^yeres. 
Monte -Video . 
E s p a g n e . . . 
Rio-Grande. 

B. 
Offerte», Vendues, attirât* 
1,684 1 ,222 462 

548 500 43 
308 156 4 5 3 

27 27 ' » 

T o t a u x . . . . B . 2 , 5 6 2 1 ,905 657 
A c h e t e u r s assez n o m b r e u x , e n c h è r e s a s s e z 

a n i m é e s , pr incipalement pour Monte-Video 
e t B u e n o s - A y r e s m o y e n n e f inesse. Monte-
Video , prix s o u t e n u s . B o n s B u e n o s - A y r e s , 5 
c e n j . d e ba i s se ; d é f e c t u e u s e s , i o c 

C H E M I N B E F E R » l K O I D . 

D r p a r i t d r R o n b a r i p o u r 
Lille — Matin : 5 . 1 7 — 1M i— 1.21 — 

9 .54 — 11 .26 — S e i t t t * 3 < — 2 . 0 « | - 3 .31 
— 5 .11 — S; 13 — . 7-38 "—JJ.36 — i l . 1 1 . 

Toureoing et Mouscron — Matin : S 4 7 — 
7.18 — 8 . 4 8 — 1 0 : i 8 — 1 1 J 2 3 — S o f t : 1.15 
- - * . 4 3 — 4 . 4 8 — 1 6 . 1 « — ^. lp3 -41 1 0 . 2 2 

Ïusqu'à Tourco ing seuloaieat) 11 .36 J u s q u ' à 
ourcoing s e u l e m e n t ) . 

. Ainiéht et Parts -f Matin! ; . 5 . 1 7 i«S- 8 .21 
— So ir : HM '—-&** VF «H 2« c\.),i- 7 .38 

— Me.. • ' - . : . : . . " ' I 
Ârmentieres, Hailleut.-ftapebrouck. — Ttfatin : 

5 Vt— 7.21 ( J H $ 4 U ' £ A/Bnêntières seu lement ) 
9 .51 - . - 1 1 . 2 6 — Soir : H . f t l j — 1 .01 — 
6 . 1 3 — f . 3 6 . 
' Calais — Matin : 5LM — 9 .31 ' f l , % c l . ) — 
1 1 . 2 8 . -r Soir : « i l 3 . .. as i 

Ùunkerque. — Matia : 5 .17 — M H. — 
Soir : 6 . 1 3 . ' . 

. Douai, Sornain et Valéncientes. — 'Patin : 
5 \ t 7 — 8 - 2 1 — 4 1 . 3 8 . — Bo ir : 1 * 3 1 — 
6 .13 — 7 . 3 8 : — 9 . J 6 . ,*, , 

Tournai (par M o u s c r o n ) . — M a t i n : %47 — 
1 0 . 4 3 . - « - S o i r : 1 .15 — 4 .48 — 8 . « . 

Tournai (par Lille) matin : 5.17 — «121 — 
Î.O — 3 . 3 1 -r- 7 -3J . 

^ • • j j ^ ^ ^ l 

fait.de

